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TEXT

La plu part des spé cia listes de l’air power qui ont étu dié la pen sée mi‐ 
li taire de Dou het ont lo gi que ment voulu, d’une part en iden ti fier les
ori gines, d’autre part mettre en lu mière quelles furent les étapes de
son éla bo ra tion. Il faut d’em blée sou li gner qu’il s’agit de ques tions
d’au tant plus dif fi ciles à tran cher que les his to riens de l’avia tion mi li‐ 
taire, même les plus aver tis, ont long temps fondé la ma jeure par tie,
sinon la to ta li té, de leur ana lyse sur la lec ture de tra duc tions de son
livre le plus cé lèbre pu blié en 1921 1, en igno rant ou en dé lais sant ses
pre miers écrits aé ro nau tiques, qui re montent à l’époque pion nière de
l’avia tion 2.

1

Il s’agit pour tant d’un riche cor pus d’une qua ran taine de textes, qui
s’ouvre par un ar ticle in ti tu lé « Le pos si bi li tà dell’ae reo na vi ga zione »
paru dans la Ri vis ta mi li tare ita lia na le 10 mars 1910 , ra pi de ment
suivi de textes pu bliés à un rythme sou te nu par le pé rio dique
politico- militaire ro main La Pre pa ra zione  : quinze ar ticles parus en
pre mière page de juillet à dé cembre 1910 sous le titre «  I pro ble mi

2
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dell’ae reo na vi ga zione », dont les six pre miers furent im mé dia te ment
ré édi tés en opus cule  ; vingt- six ar ticles parus en 1911 – un trai té en
seize li vrai sons in ti tu lé No zio ni ele men ta ri di ae ro nau ti ca pu blié de
jan vier à mars avant de faire l’objet d’une pu bli ca tion en opus cule  et
en core dix autres textes sor tis de juin à sep tembre. Cette in tense
pro duc tion s’ins cri vait dans le débat sur les pos si bi li tés opé ra tion‐ 
nelles de l’avia tion nais sante qu’en cou ra geait alors le pé rio dique di ri‐ 
gé par le co lo nel du cadre de ré serve En ri co Ba rone, an cien en sei‐ 
gnant d’his toire mi li taire de l’École d’ap pli ca tion de l’ar tille rie et du
génie de Turin, où Dou het l’avait connu à l’époque où lui- même était
élève de cette ins ti tu tion.

4

5

Dans son tout pre mier écrit aé ro nau tique, Dou het af fir mait très pru‐ 
dem ment que les moyens aé riens exis tants étaient seule ment aptes à
rem plir de « pe tites opé ra tions auxi liaires  », en par ti cu lier des mis‐ 
sions d’ex plo ra tion ter restre et ma ri time. En l’es pace de quelques
mois seule ment, ce ju ge ment al lait consi dé ra ble ment évo luer,
puisque dans la pre mière série de six ar ticles pu bliés par La Pre pa ra‐ 
zione, Dou het al lait dé ve lop per les thèmes qui de vien draient les fon‐ 
de ments de sa pen sée mi li taire bien avant la ré dac tion de son maître
ou vrage : pos si bi li té de pas ser à l’of fen sive de puis le ciel, im por tance
du com bat aé rien op po sant des aé ro nefs, né ces si té pour l’Ita lie de
consti tuer une flotte aé rienne qui ne soit pas qu’un simple moyen
auxi liaire de l’armée et de la ma rine, mais une force équi va lente aux
forces ter restres et ma ri times, dont l’ob jec tif de vait être la conquête
de la maî trise de l’air.

3

6

À l’époque, ces in tui tions ne pou vaient pas trou ver de confir ma tion
ex pé ri men tale à l’oc ca sion des ma nœuvres aé riennes et en core moins
être vé ri fiées en si tua tion réelle de com bat, puisque au cune armée ne
pos sé dait en core le moindre ma té riel ca pable de concré ti ser les vues
de Dou het. Il en ré sul ta un vif débat dans les co lonnes de La Pre pa ra‐ 
zione, au cours du quel d’autres in ter ve nants op po sèrent maintes ob‐ 
jec tions à ses au da cieuses théo ries.

4

Pour tant, les idées que Dou het ex po sait dans ces ar ticles ne re le‐ 
vaient pas ex clu si ve ment de la pure spé cu la tion théo rique. On pour‐ 
rait en effet avan cer l’hy po thèse qu’il ait pu conce voir ses pre mières
ré flexions en ob ser vant les es sais ef fec tués au pre mier se mestre de
1907 dans la rade de La Spe zia par le lieu te nant de vais seau Mario
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Cal de ra ra avec un pla neur ins pi ré du bi plan des frères Wright trac té
par un ba teau de la ma rine ita lienne. Dou het, qui était alors en poste
au com man de ment de la place mi li taire de ce port de la côte li gure,
au rait pu as sis ter à l’évo lu tion du pla neur et en trer en contact avec
son in ven teur. Si tel n’était pas le cas, l’in té rêt qu’il al lait bien tôt ma‐ 
ni fes ter à l’égard de l’avia tion nais sante n’est en tout cas pas sans rap‐ 
port avec les pre mières ex pé riences aé riennes réa li sées dans son
pays  : il semble en effet avéré qu’en avril 1909, il était pré sent sur le
ter rain d’avia tion ro main de Cen to celle où Wil bur Wright ins trui sait
au pi lo tage de sa ma chine Cal de ra ra et le lieu te nant du génie Um ber‐ 
to Sa voia. Une des pho to gra phies pu bliées par le ma ga zine L’Illus tra‐ 
zione Ita lia na à l’oc ca sion du sé jour de Wright à Rome en té moigne.
Cette image, qui avait long temps échap pé à l’at ten tion des cher‐ 
cheurs, re pré sente deux of fi ciers res pec ti ve ment iden ti fiés par la lé‐ 
gende comme le lieu te nant Sa voia et le lieu te nant Cal de ra ri (sic). Or,
si le pre mier de ces hommes est bien Um ber to Sa voia, le se cond n’est
pas Cal de ra ra, mais un ca pi taine de l’armée de terre qui n’est autre, à
en juger par ses traits, que Giu lio Dou het en per sonne 7.

Mais la mé con nais sance du cor pus des pre miers écrits aé ro nau tiques
de Dou het et du contexte dans le quel il prit nais sance n’est pas la
seule cause de la dif fi cul té à cer ner les ori gines de sa pen sée stra té‐ 
gique et à dis tin guer les phases de sa ma tu ra tion. Celle- ci dé pend
aussi de la per sis tance de graves la cunes do cu men taires, dont cer‐ 
taines n’ont été que ré cem ment com blées grâce à la (re)dé cou verte
de deux gi se ments d’ar chives qui nous ont per mis d’ap pro fon dir,
d’en ri chir et de re mettre en cause cer tains ac quis que l’his to rio gra‐ 
phie avait jusque- là éle vés au rang de cer ti tudes 8  : d’une part, un
dos sier com po sé de lettres, de notes et de mé mo ran dums écrits par
Dou het au cours des an nées 1916-1924 conser vé à l’Ar chi vio cen trale
dello Stato à Rome, dont l’exis tence avait échap pé à plu sieurs gé né ra‐ 
tions de cher cheurs 9  ; d’autre part, un en semble de do cu ments mi‐ 
cro fil més dans les an nées 1950 pour le compte de l’Air Uni ver si ty de
la Uni ted States Air Force dans les ar chives pri vées d’un ami de longue
date du gé né ral ita lien – leurs pre miers contacts re montent à 1913 –,
l’in gé nieur et avion neur Gian ni Ca pro ni 10, où l’on trouve es sen tiel le‐ 
ment de larges ex traits du jour nal in time de ce der nier, des lettres de
Dou het et d’autres cor res pon dants, ainsi que des do cu ments re la tifs
aux re cherches ef fec tuées par les his to riens de l’Air Uni ver si ty dans
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le but d’élu ci der la ques tion des ori gines de la théo rie du bom bar de‐ 
ment stra té gique. Les pa piers per son nels de l’in gé nieur Ca pro ni
ayant été ver sés par ses hé ri tiers aux ar chives pro vin ciales de Trente
en 2019, ces do cu ments de vraient dé sor mais s’y trou ver. Nous n’avons
mal heu reu se ment pas pu le vé ri fier car ce fonds, consti tué de mil liers
de do cu ments, est ac tuel le ment en cours de clas se ment et n’est pas
en core ou vert aux cher cheurs. Tout porte à croire que son ex ploi ta‐ 
tion de vrait per mettre d’af fi ner ul té rieu re ment notre connais sance
des ori gines de la pen sée mi li taire de Dou het, par consé quent les ré‐ 
sul tats des re cherches que nous ex po sons dans le pré sent ar ticle,
me nées sur les échan tillons mi cro fil més aux quels nous avons eu
accès, doivent être consi dé rés comme pro vi soires.

1. Re mon ter aux sources de la
pen sée dou hé tienne. Une re ‐
cherche im pos sible ?

1.1. Des la cunes do cu men taires ir ré pa ‐
rables

La re cherche des ori gines de la théo rie dou hé tienne a long temps
ren con tré – et ren contre en core – des obs tacles in sur mon tables, car
de nom breux pa piers pri vés du gé né ral ita lien semblent avoir ir ré mé‐ 
dia ble ment dis pa ru, d’autres n’ont été dé cou verts ou re dé cou verts
que très ré cem ment et nul ne sait ce qu’il est ad ve nu de sa bi blio‐ 
thèque per son nelle 11. On ignore donc quels livres il avait lus et dans
quelle me sure ses lec tures ont pu in fluen cer sa pen sée stra té gique.
Quant à ceux de ses écrits, tant ma nus crits qu’im pri més, qui nous
sont par ve nus fort nom breux au de meu rant car il était réel le ment
gra pho mane, ils ne nous ren seignent guère, parce que Dou het ne cite
que très ra re ment les ou vrages ou les au teurs qu’il connaît et uti lise à
l’oc ca sion. Une de ces très rares ex cep tions concerne un roman d’Al‐ 
bert Ro bi da que Dou het af firme avoir « dé vo ré dans sa pre mière jeu‐ 
nesse 12 », où l’au teur met tait en scène un conflit dans le quel des aé‐ 
ro nefs cui ras sés lancent des bombes rem plies de chlo ro forme pour
ré duire à l’im puis sance les dé fen seurs des for te resses qu’ils prennent
d’as saut.

7
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Il est par consé quent presque im pos sible de re mon ter di rec te ment
aux sources de la for ma tion in tel lec tuelle de Dou het, ex cep tion faite
d’une part des en sei gne ments qu’il sui vit à l’Aca dé mie mi li taire de
Turin (1886-1888), puis à l’École d’ap pli ca tion de l’ar tille rie et du génie
(1889-1890) et enfin à l’École de guerre (1897-1898) 13, d’autre part des
théo ries de la Jeune École stra té gique na vale fran çaise dont il pa raît
s’ins pi rer lors qu’il éta blit une ana lo gie entre la maî trise de la mer et la
maî trise de l’air 14.

8

Mais si l’on en juge par l’éten due de ses connais sances dans di vers
do maines et par la vi gueur de ses rai son ne ments, on peut se ris quer à
for mu ler l’hy po thèse qu’il était aussi grand lec teur que gra pho mane.
Une étude at ten tive de ses écrits montre d’ailleurs qu’il li sait ré gu liè‐ 
re ment non seule ment les re vues mi li taires ita liennes et la grande
presse quo ti dienne – en par ti cu lier le jour nal mi la nais Il Cor riere della
Sera –, mais aussi des pu bli ca tions étran gères : dans un de ses textes
les plus cé lèbres, il cite ex pli ci te ment et exa mine deux ar ticles parus
res pec ti ve ment dans la Revue des deux mondes et dans Le Fi ga ro 15.

9

1.2. L’hy po thèse amé ri caine : le tan dem
Douhet- Caproni

Dans les an nées 1950-1960, des res pon sables de l’Air Uni ver si ty de la
Uni ted States Air Force pen sèrent ré soudre la ques tion des ori gines
de la pen sée stra té gique de Dou het en en quê tant sur les re la tions
per son nelles et épis to laires de l’in gé nieur et construc teur aé ro nau‐ 
tique Gian ni Ca pro ni avec le com man dant Edgar S. Gor rell, qui avait
di ri gé le bu reau tech nique de l’Army air ser vice des Ame ri can ex pe di‐ 
tio na ry forces et avait été membre de la mis sion aé ro nau tique amé ri‐ 
caine – le Joint Army and Navy air craft com mit tee – dé pê chée en Eu‐ 
rope de juin à août 1917 sous les ordres du com man dant Ray nal C.
Bol ling 16.

10

Il est en effet avéré qu’au se cond se mestre de l’année 1917, Ca pro ni fit
par ve nir à Gor rell deux textes qui fai saient la pro pa gande de l’avia tion
de bom bar de ment tout en van tant les mé rites de ses propres ap pa‐ 
reils dans le but de convaincre les Amé ri cains de la fai sa bi li té d’une
cam pagne de bom bar de ment stra té gique contre les ins tal la tions in‐ 
dus trielles des villes des puis sances cen trales, en par ti cu lier Essen,
Mu nich et Vienne : un opus cule, dû à la plume d’un ami de Ca pro ni, le
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jour na liste Nino Sal va nes chi, et un pro jet d’em ploi de l’avia tion de
bom bar de ment signé de Ca pro ni lui- même, in ti tu lé Pro me mo ria sulla
guer ra aerea per l’avia zione ame ri ca na 17, qui pré sentent tous deux de
très fortes si mi li tudes avec les idées ex pri mées par Dou het dans ses
écrits de la même pé riode. On y trouve en effet trois af fir ma tions ty‐ 
pi que ment dou hé tiennes : la ré vo lu tion mi li taire pro vo quée par l’avè‐ 
ne ment d’une troi sième di men sion du théâtre d’opé ra tions écarte la
fa ta li té du blo cage de la ligne de front ter restre et per met de frap per
les centres vi taux de l’ad ver saire ; l’aé ro plane est une sorte de canon
ex trê me ment mo bile d’une por tée im men sé ment su pé rieure à celle
de la plus puis sante des pièces d’ar tille rie  ; les raids aé riens dé‐ 
priment le moral des po pu la tions qui en sont les cibles.

Par un té lé gramme du 17 no vembre 1917, Gor rell in for mait Ca pro ni
qu’il avait bien reçu des exem plaires du livre de Sal va nes chi et le re‐ 
mer ciait de lui avoir four ni des don nées re la tives à des cibles po ten‐ 
tielles en ter ri toire al le mand – « Ger man com mer cial cen ters and tar‐ 
gets of a bomb- dropping na ture 18  », vrai sem bla ble ment les ob jec tifs
men tion nés dans le mé mo ran dum que lui avait adres sé l’avion neur
ita lien. En fé vrier 1919, c’est le com man dant des Ame ri can ex pe di tio‐ 
na ry forces, le gé né ral John F. Per shing en per sonne, qui adres sait de
très cha leu reux re mer cie ments à l’in gé nieur ita lien :

12

[…] I de sire to ex press to you our ap pre cia tion of all that you have
ac com pli shed in the realm of Al lied avia tion du ring the war. Your
name is of cause well known to all of us as an in ven tor of mar ked ge ‐
nious, but will be es pe cial ly re mem be red by those of fi cers with
whom you came in contact […]. Your en ti ring ef forts and un fai ling
in ter est were of the grea test help to us in the de ve lop ment of our Air
Ser vice 19.

Sur la base de ces cir cons tances, James C. Shel burne et John L. Boone
At kin son, qui étaient alors res pec ti ve ment edu ca tio nal ad vi sor et di‐ 
rec teur de l’Air Uni ver si ty de la Uni ted States Air Force, s’in ter ro‐ 
gèrent sur la pa ter ni té des idées ex pri mées dans les deux textes, en
se de man dant qui de Dou het ou de Ca pro ni avait le pre mier éla bo ré
la théo rie de l’em ploi stra té gique du bom bar de ment aé rien. En no‐ 
vembre 1966, ils po sèrent la ques tion à Frank J. Cap pel lu ti, as sis tant
pro fes sor au Saint Pe ters Col lege de Jer sey City, qui pré pa rait une
thèse de doc to rat consa crée à Dou het 20. Dans un pre mier temps,

13
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celui- ci ré pon dit qu’il consi dé rait que Ca pro ni avait été pro fon dé‐ 
ment in fluen cé par Dou het, en se dé cla rant convain cu que « […] that
of the two Dou het was the po le mi cal in no va tor and Ca pro ni his ex tre‐ 
me ly ca pable dis ciple 21 ». Mais quelques se maines plus tard, Cap pel lu‐ 
ti re vint sur sa po si tion en s’in ter ro geant sur la na ture du pro ces sus
qui en 1914 avait conduit à la concep tion de l’ap pa reil Ca pro ni Ca3, le
pre mier bom bar dier réa li sé par l’in gé nieur ita lien dans les ate liers du
Bat ta glione avia to ri que com man dait Dou het 22. Sa ré flexion théo‐ 
rique avait- elle ins pi ré la pra tique ex pé ri men tale de Ca pro ni, ou bien
au contraire son ima gi na tion avait- elle été sti mu lée par les des sins
pré pa rés par l’in gé nieur  ? «  […] Did Douhet for mu late the or ies to be
later fol lowed by the build ing of bombers by Cap roni? Or did in re verse,
that is Cap roni con ceive of the bomber first caus ing Douhet or him self
to for mu late the the or ies 23? ».

À la même époque, l’his to rien de l’avia tion Robin Hi gham contri buait
au débat sur les ori gines de la théo rie du bom bar de ment stra té gique
sous un angle dif fé rent, avec la pu bli ca tion d’un ar ticle puis d’un livre
consa crés à la pen sée mi li taire bri tan nique entre les deux guerres
mon diales 24, dans les quels il af fir mait que la doc trine de la Royal Air
Force s’était dé ve lop pée sur des bases par fai te ment au toch tones sur
les quelles les idées de Dou het n’avaient exer cé au cune in fluence. Il
s’op po sait ainsi aux thèses for mu lées par d’autres spé cia listes tels que
Ber nard Bro die et Eu gene Emme, qui lui écri virent pour ma ni fes ter
leur désac cord 25 :

14

We conti nue to di sa gree as to the pre va lence of Dou het’s in fluence
in Bri tain. The lo gi cal conclu sion would seem to be that here is ano ‐
ther case si mi lar to that of New ton and Leib nitz of Dar win and Wal ‐
lace. Faced with the same chal lenge, va rious people de ve lo ped the
same res ponses 26.

En oc tobre 1966, John L. Boone At kin son adres sa à son tour une lettre
à Robin Hi gham pour contes ter la façon dont celui- ci avait cri ti qué
un ar ticle qu’il avait pu blié en 1957 au sujet de l’in fluence des idées de
Dou het et de Ca pro ni sur le dé ve lop pe ment de l’Ame ri can Air Ser vice
en 1917-1918 27.

15

En fé vrier 1967, à la de mande d’Al bert F. Simp son, qui di ri geait le ser‐ 
vice his to rique de la US Air Force, James C. Shel burne écri vit à Gio ‐
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van ni Ca pro ni, fils de l’in gé nieur dé cé dé en 1957, pour le prier de re‐ 
cher cher dans les ar chives fa mi liales tout do cu ment sus cep tible
d’éclai rer les cir cons tances de la nais sance de la théo rie du bom bar‐ 
de ment stra té gique 28. La ré ponse du fils Ca pro ni s’avéra dé ce vante,
car elle ne se fon dait sur au cune preuve do cu men taire et était suf fi‐ 
sam ment ambiguë pour que le doute sub siste sur la na ture des re la‐ 
tions in tel lec tuelles en tre te nues par son père avec Dou het  : «  The
stu dies on the pos si bile uses of a big air plane like the tri mo to red Ca‐ 
pro ni have been made by my fa ther with the full sup port of gen. Douhet
with whom he long dis cussed on this sub ject in a series of weekly meet‐ 
ings, I think in Turin 29.  » Cette ver sion des faits est d’ailleurs en
contra dic tion avec les dé cla ra tions de l’in gé nieur, qui loin de contes‐ 
ter la pa ter ni té des idées for mu lées par son ami, en re con nut
constam ment la pro fonde ori gi na li té, comme en té moigne par
exemple une lettre adres sée à la veuve du gé né ral ita lien en mars
1934 :

C’est avec une vive com mo tion que j’ai re pen sé en core une fois au
Gé né ral à l’oc ca sion de la ré cep tion de la pu bli ca tion qui m’a été
cour toi se ment adres sée, et il est vrai ment dou lou reux de consta ter
que c’est seule ment après sa mort que ses idées ont reçu l’ap pro ba ‐
tion qui, si elle était in ter ve nue en temps utile, au rait per mis de
mettre plus ra pi de ment un terme à la der nière guerre 30.

Dans les pages du jour nal in time de Ca pro ni des an nées 1913 à 1918,
que nous avons pu exa mi ner, nous n’avons d’ailleurs pas trou vé une
seule ré flexion d’ordre stra té gique ou opé ra tion nel qui fût réel le ment
per son nelle. Lors qu’il aborde ces su jets, tan tôt l’in gé nieur re trans crit
et ap prouve les idées énon cées par Dou het au cours de leurs conver‐ 
sa tions ou par écrit dans des lettres et des rap ports 31, tan tôt il re late
qu’il n’a pas man qué de faire son éloge en pré sence de tel of fi cier
d’état- major du Co man do su pre mo (le grand quar tier gé né ral ita‐ 
lien) 32 ou de tel membre du gou ver ne ment. C’est le cas en août 1915,
au cours d’une conver sa tion avec le co lo nel Carlo Mon ta na ri, se cré‐ 
taire du gé né ral en chef ita lien Luigi Ca dor na, à la quelle as siste éga le‐ 
ment le com man dant Ric car do Moizo, pion nier de l’avia tion mi li taire,
où Ca pro ni évoque com ment à la fin de l’année 1914 Dou het fut évin cé
du com man de ment de la pre mière unité de l’avia tion ita lienne :

17
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Je lui parle de mon ex pé rience au Bat ta glione avia to ri ; quand il y eut
des en quêtes j’ai tou jours vu que l’on don nait tort à celui qui avait
rai son : l’exemple clas sique et le plus évident est celui du co lo nel
Dou het qui, bien qu’il soit un homme d’une in tel li gence su pé rieure et
d’une hon nê te té à toute épreuve, fut en voyé ailleurs 33.

C’est en core le cas un an plus tard, lors d’un en tre tien avec le mi‐ 
nistre sans por te feuille Leo ni da Bis so la ti  : «  Il [Bis so la ti] m’in ter roge
sur Dou het. Je dis que c’est la per sonne la plus in tel li gente qu’il y ait
eu dans l’avia tion, la seule qui com prenne la guerre aé rienne  ». Et
quand en juin 1918 Dou het dé mis sionne de la di rec tion cen trale du
Com mis sa riat gé né ral d’aé ro nau tique à la suite d’une dis pute avec le
com mis saire gé né ral Eu ge nio Chie sa, Ca pro ni ne se contente pas
d’ex pri mer son désap poin te ment en ré ité rant, dans l’in ti mi té de son
car net, l’opi nion qu’il for mu lait deux ans au pa ra vant  : il sug gère, en
vain, à Bis so la ti de faire nom mer Dou het au ser vice aé ro nau tique du
Co man do su pre mo 34.

18

2. Dater la nais sance de la théo rie
de la maî trise de l’air. Une his to ‐
rio gra phie ré cem ment re nou ve ‐
lée

2.1. La po si tion his to rio gra phique clas ‐
sique : une théo rie pos té rieure à la
Grande Guerre

Avant même de s’in ter ro ger sur les ori gines de la pen sée dou hé‐ 
tienne, l’his to rio gra phie s’était in té res sée à son évo lu tion, pour iden‐ 
ti fier les étapes de sa ma tu ra tion. Dans ce do maine, le pion nier fut le
lieutenant- colonel fran çais Paul Vau thier, un ar tilleur proche col la bo‐ 
ra teur du ma ré chal Phi lippe Pé tain à l’époque où celui- ci, après avoir
lais sé la vice- présidence du Conseil su pé rieur de la guerre, était de‐ 
ve nu ins pec teur de la dé fense aé rienne du ter ri toire. Dans La Doc‐ 
trine de guerre du gé né ral Dou het, ou vrage paru en 1935, Vau thier dis ‐
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tin guait net te ment trois ver sions de la théo rie du gé né ral ita lien 35 : la
pre mière for mu lée en 1921, avec la pa ru tion de Il do mi nio dell’aria, qui
pro cla mait la cen tra li té et le ca rac tère émi nem ment of fen sif de la
guerre aé rienne  ; la deuxième énon cée en 1927, avec la ver sion aug‐ 
men tée du même ou vrage, où Vau thier re pé rait deux in no va tions
concep tuelles – l’une, la plus écla tante, consis tait dans le fait que
Dou het re niait ou ver te ment cer taines de ses af fir ma tions an té rieures
en condam nant l’exis tence des avia tions auxi liaires de l’armée de
terre et de la ma rine, qu’il ju geait «  in utile, su per flue et dom ma‐ 
geable 36 », la se conde était la des crip tion du type d’avion idéal pour
s’as su rer la maî trise du ciel, que Dou het ap pe lait «  ap pa reil de ba‐ 
taille 37  »  ; ve nait enfin la ver sion que Vau thier nom mait «  doc trine
évo luée 38 », avec les ar ticles que Dou het écri vit pour la Ri vis ta ae ro‐ 
nau ti ca en 1927-1930, dans les quels l’of fi cier fran çais voyait se des si‐ 
ner une vé ri table doc trine de guerre, c’est- à-dire un sys tème d’idées
em bras sant toutes les ques tions re la tives à l’or ga ni sa tion et à l’em ploi
non plus seule ment des forces aé riennes, mais de l’en semble des
forces ar mées.

Plus ré cem ment, l’his to rien de l’avia tion Phi lipp S. Mei lin ger a pro po‐ 
sé la même scan sion chro no lo gique en af fir mant que l’on peut iden ti‐ 
fier « three in car na tions of the theo rist who wrote about air po wer over
a 20-year per iod  » 39. Le pre mier Dou het est l’au teur de Il do mi nio
dell’aria, un of fi cier alors re la ti ve ment jeune fas ci né par les ma chines
et par la tech nique qui, confron té à la tra gé die de la Pre mière Guerre
mon diale, ac quiert la convic tion que le bom bar de ment aé rien est le
seul moyen de rompre l’équi libre stra té gique pour un coût hu main et
éco no mique très in fé rieur à celui de la guerre de tran chées. Le Dou‐ 
het deuxième ma nière conçoit une théo rie plus ra di cale qu’il ex pose
dans la se conde ver sion de son maître- ouvrage en af fir mant que la
vic toire dans les conflits de l’ave nir dé pen dra prin ci pa le ment de
l’arme aé rienne et qu’il faut par consé quent en pri vi lé gier le dé ve lop‐ 
pe ment au dé tri ment des autres forces ar mées. Selon Mei lin ger, le
der nier stade de l’évo lu tion de la pen sée de Dou het dé rive de la po lé‐ 
mique sus ci tée par ses ar ticles que pu blie la Ri vis ta ae ro nau ti ca, qui
l’au rait pous sé à ra di ca li ser sa po si tion au point de consi dé rer les
forces ter restres et na vales dé fi ni ti ve ment désuètes et in utiles.
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2.2. La nou velle his to rio gra phie : une
théo rie éla bo rée dans le contexte de la
Pre mière Guerre mon diale
En réa li té, contrai re ment à ce qu’af firment Vau thier et Mei lin ger, la
théo rie de Dou het n’est pas née avec la pu bli ca tion en 1921 de son
livre le plus cé lèbre et elle n’a fon da men ta le ment été mo di fiée ni par
la pa ru tion de l’édi tion aug men tée de 1927, ni par sa pro duc tion ul té‐ 
rieure, car elle était déjà in té gra le ment pen sée et for mu lée pen dant la
Grande Guerre. Mais ni Vau thier ni Mei lin ger, ni d’ailleurs la plu part
des spé cia listes de l’air power n’ont lu les textes ré di gés par Dou het
dans la dé cen nie qui sé pare la pu bli ca tion de ses pre miers ar ticles
dans la revue mi li taire La Pre pa ra zione (1910-1911) de la pa ru tion de
son livre le plus cé lèbre en 1921. Cette la cune dans la connais sance du
cor pus des écrits de Dou het ne concerne pas seule ment les pièces
conser vées à l’Ar chi vio Cen trale dello Stato que nous avons étu diées,
elle s’étend aussi à son jour nal in time, paru en deux vo lumes à faible
ti rage au len de main de la Pre mière Guerre mon diale, ja mais ré édi té ni
tra duit en langue étran gère et par consé quent à peu près in ac ces sible
à la plu part des spé cia listes de l’air power 40. À l’époque de Vau thier,
ces do cu ments n’étaient évi dem ment pas consul tables, puis qu’ils
étaient vrai sem bla ble ment aux mains de la veuve de Dou het. Il est en
re vanche éton nant qu’aucun cher cheur avant nous n’ait pensé à
consul ter les pa piers conser vés à l’Ar chi vio cen trale dello Stato, ni eu
la cu rio si té d’étu dier la masse de do cu ments mi cro fil més dans les ar‐ 
chives pri vées Ca pro ni, dont l’exis tence a pour tant été si gna lée à plu‐ 
sieurs re prises 41.

21

La pen sée stra té gique de Dou het est pour l’es sen tiel éla bo rée en
1915-1916, dans le cadre de son jour nal in time 42 et dans les mé mo ran‐ 
dums des ti nés aux plus hautes au to ri tés mi li taires et po li tiques ita‐ 
liennes qu’il ré dige alors qu’il oc cupe les fonc tions de chef d’état- 
major d’une di vi sion, puis d’un corps d’armée, dans un sec teur re la ti‐ 
ve ment calme du front, dans la Val te line et en Car niole, à l’écart des
grandes ba tailles d’usure li vrées plus à l’Est sur le Carso.
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No tons que pas plus que ses contem po rains, Dou het ne com prend
im mé dia te ment le ter rible pa ra doxe de la ba taille de ma té riel sur des
fronts éti rés sur plu sieurs cen taines de ki lo mètres, où s’af frontent
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des mil lions de com bat tants dans une épui sante guerre de po si tion
com pa rable à un gi gan tesque siège ré ci proque fondé sur de ro bustes
tran chées pro té gées par du fil de fer bar be lé, des mines, de l’ar tille rie
et des mi trailleuses. Du rant les pre miers mois de la guerre, il es time
en core qu’il est pos sible de rompre le blo cage stra té gique par une of‐ 
fen sive ter restre menée par une masse d’hommes suf fi sam ment
nom breuse et bien armée. Il pense par consé quent qu’il faut main te‐ 
nir par tout une at ti tude dé fen sive le temps né ces saire pour ac cu mu‐ 
ler tous les moyens in dis pen sables au dé clen che ment de l’of fen sive
dé ci sive. C’est la rai son pour la quelle il pré co nise alors d’as si gner
prio ri tai re ment à l’avia tion la mis sion de pro tec tion des villes de l’Ita‐ 
lie sep ten trio nale, es ti mant que le bom bar de ment aé rien ne doit
consti tuer qu’un ob jec tif se con daire, com plé men taire du pre mier 43.

Mais au bout de quelques mois, Dou het mo di fie sa vi sion pour don ner
la prio ri té stra té gique et opé ra tion nelle au bom bar de ment du ré seau
de trans port et du tissu in dus triel austro- hongrois. Il es time en effet
que l’on ne peut sur mon ter l’im passe de la guerre d’usure qu’en en ga‐ 
geant une masse de bom bar diers por teurs de grandes quan ti tés d’ex‐ 
plo sif. Il l’écrit dans son jour nal in time dès le mois d’oc tobre 1915 44,
avant d’ex po ser sa thèse dans deux mé mo ran dums ré di gés en jan vier
et fé vrier 1916 pour convaincre les au to ri tés de la né ces si té de lan cer
une cam pagne aé rienne de grande en ver gure, qu’il consi dère comme
la seule so lu tion per met tant de rompre l’équi libre stra té gique 45 : « le
seul moyen d’ob te nir un ré sul tat dé ci sif dans la guerre ac tuelle est le
re cours mas sif à l’of fen sive aé rienne  ».

24

46

Selon Dou het, le but prin ci pal d’une telle of fen sive doit être de « dé‐ 
truire les ter rains d’avia tion, les han gars, les usines de ma té riel aé ro‐ 
nau tique  », parce « la dé fense aé rienne la plus ef fi cace […] consiste
à at ta quer les forces aé riennes ad verses dans leurs re fuges et à en
dé truire les lieux de pro duc tion […]  ». Il conclut en pro po sant que
de Bres cia à Ve nise soit éta blie « une cein ture pa ral lèle et in terne au
front  », un dis po si tif élas tique et dy na mique consti tué de sept
grandes uni tés en me sure tout à la fois d’at ta quer en masse les bases
de l’avia tion austro- hongroise et de for mer « une es pèce de bar rière
aé rienne dé fen sive pour les prin ci paux centres de la val lée du Pô  ».
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47

48

49

Dans le cou rant de l’année 1917, Dou het mo di fie en core sa ré flexion
stra té gique en la ra di ca li sant. Il en vient à pen ser que l’avia tion est la
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seule arme ca pable d’em por ter la dé ci sion non seule ment dans le
conflit en cours mais dans toutes les guerres de l’ave nir, parce
qu’étant com pa rable à une ar tille rie de por tée presque illi mi tée, elle
doit pou voir semer la des truc tion au cœur du dis po si tif ad verse,
désor ga ni ser ses centres dé ci sion nels et pro duc tifs et ter ro ri ser sa
po pu la tion au point de la pous ser à exi ger de ses propres di ri geants la
ca pi tu la tion in con di tion nelle. On trouve la pre mière trace de cet ul‐ 
time stade de la ma tu ra tion de la théo rie de Dou het dans une note du
20 no vembre 1917 où il écrit que la guerre aé rienne se dé ve lop pe ra
« de ma nière com plè te ment in dé pen dante du cours de la guerre ter‐ 
restre et ma ri time » et que les forces ter restres et ma ri times de vien‐ 
dront vite « par fai te ment in utiles face à la grande of fen sive aé rienne,
quand le parti qui la conduit a ac quis la maî trise de l’air ». Il avance
même l’hy po thèse selon la quelle, avec la nais sance de l’air power,
l’armée et la ma rine dé cli ne ront «  jusqu’à ce qu’elles dis pa raissent
presque 50 ».

Conclu sion
En condam nant les forces ter restres et na vales à ne tenir au mieux
qu’un rôle se con daire, cette hy po thèse conduit lo gi que ment à vou loir
les pri ver des avia tions auxi liaires qu’elles contrôlent et à sou hai ter la
créa tion d’une arme aé rienne in dé pen dante. Conscient qu’une telle
idée ne peut que sus ci ter l’hos ti li té de l’es ta blish ment mi li taire, Dou‐ 
het hé site lon gue ment à dé voi ler pu bli que ment le fond de sa pen sée,
même après l’ins ti tu tion par le ré gime fas ciste d’une armée de l’air in‐ 
dé pen dante le 28 mars 1923, car Mus so li ni a main te nu les avia tions
auxi liaires de l’armée de terre et de la ma rine. Dou het ne se dé cide à
de man der ex pli ci te ment la sup pres sion de ces uni tés que dans la se‐ 
conde édi tion de Il do mi nio dell’aria parue en 1927. Alors que dans
l’édi tion de 1921, avec une ré ti cence certes mal dis si mu lée, il dé cla rait
en core ad mettre leur exis tence, sinon leur uti li té, il a dé sor mais le
cou rage de dé cla rer pu bli que ment qu’elles sont nui sibles à la dé fense
na tio nale, car elles ab sorbent des res sources qu’il se rait plus ju di‐ 
cieux d’al louer à l’armée de l’air :
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[…] quand j’ai pu blié pour la pre mière fois Il D. dell’A. [do mi nio
dell’aria], je n’ai pas cru qu’il était op por tun d’énon cer tout ce que je
pense de la ques tion aé ro nau tique, pour ne pas heur ter trop vio lem ‐
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ment les idées toutes faites et do mi nantes […]. 
J’avais fait un grand sa cri fice pour m’at ti rer les bonnes grâces de la
déesse de l’in com pré hen sion, en ad met tant de conser ver l’avia tion
auxi liaire […]. 
C’était une lâ che té, je l’ad mets ; mais que ne faut- il pas souf frir, par ‐
fois, pour faire triom pher le bon sens  !51

En privé ce pen dant, au mois de dé cembre 1921, Dou het avait adres sé
au gé né ral Al ber to Bon za ni, membre du Consi glio dell’eser ci to, la plus
haute ins tance mi li taire ita lienne, un mé mo ran dum de neuf pages
qui illus trait, avec une fran chise et une ru desse in usi tées, ce qu’il
pen sait du pro jet que pré pa rait le mi nis tère de la Guerre dans le but
de re nou ve ler la flotte aé rienne ob so les cente hé ri tée de la Grande
Guerre. Ce texte, que son au teur pré sente ex pli ci te ment comme un
ap pen dice à Il do mi nio dell’aria 53, est d’une im por tance ca pi tale car il
confirme qu’à l’époque de la pa ru tion de la pre mière édi tion de son
maître livre, Dou het était bien hos tile au main tien de l’avia tion auxi‐ 
liaire. Par tant du constat que tous les avions doivent pou voir com‐ 
battre dans les airs et de l’af fir ma tion que seule une force aé rienne
in dé pen dante puis sam ment consti tuée peut at teindre «  le cœur de
l’en ne mi » pour cou per le front de ses bases, il dé clare « ar bi traires et
vaines » toutes les dis tinc tions faites entre les ap pa reils en fonc tion
de la mis sion qui leur est as si gnée – qu’il s’agisse de re con nais sance,
de liai son ou de ré gu la tion du tir d’ar tille rie – car en tout état de
cause «  il faut se dé pla cer dans l’es pace en dépit de l’op po si tion de
l’en ne mi ». Il pré co nise par consé quent de n’em ployer qu’un seul type
d’avion, un ap pa reil de com bat lour de ment armé, de sup pri mer les
uni tés de chasse et de re ti rer à l’armée et à la ma rine les bom bar diers
qu’elles pos sèdent :
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[…] il vaut mieux que l’avia tion de bom bar de ment ne soit pas di vi sée
entre l’armée de terre et la ma rine, mais qu’elle soit ras sem blée en
une masse in dé pen dante de l’une et de l’autre […]. 
Par consé quent, si l’armée de terre sou haite main te nir sa ca pa ci té de
bom bar de ment aé rien, elle doit mettre en place des uni tés de bom ‐
bar de ment et de com bat. 
Mais ces uni tés se raient plus ef fi caces si elles étaient com bi nées avec
celles de l’armée de l’air in dé pen dante : l’armée de terre ne doit donc
pas se doter d’uni tés de bom bar de ment 54.
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Avec une grande lu ci di té, Dou het consi dère qu’il est peu pro bable
qu’une thèse aussi ra di cale trouve un ac cueil fa vo rable dans les mi‐ 
lieux mi li taires. Il ajoute donc que si l’armée n’a pas l’in ten tion de re‐ 
non cer à son avia tion auxi liaire, il est né ces saire de sub sti tuer à « la
sa lade pro po sée dans le pro jet  » un pro gramme pré voyant l’em ploi
ex clu sif d’avions de com bat et, à la ri gueur, d’uni tés de bom bar de‐ 
ment. Ce pen dant, comme ces types d’avions sont ceux qu’il consi dère
comme étant les seuls ca pables de conqué rir la maî trise de l’air, à
condi tion de les concen trer dans une flotte aé rienne in dé pen dante, il
conclut son mé mo ran dum en af fir mant avec force son op po si tion à
l’exis tence même de l’avia tion auxi liaire :
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[…] l’armée de terre de vrait re non cer à tout moyen auxi liaire pour
lais ser à une avia tion in dé pen dante toutes les res sources qu’elle y
consa cre rait […]. 
Dans le « DO MI NIO DELL’ARIA », je n’ai pas voulu dire un mot sur ce
que de vrait être, à mon avis, l’avia tion auxi liaire, car j’au rais dû dé cla ‐
rer que je la consi dère non seule ment in utile mais nui sible du point
de vue mi li taire, et je sais par ex pé rience que les idées, que j’ap pel le ‐
rais ré vo lu tion naires, doivent être énon cées petit à petit 55.

Ce sont ces idées, conçues es sen tiel le ment dans les an nées 1915-1917,
que Dou het dé fend in las sa ble ment dans l’après- guerre, d’abord dans
les co lonnes du pé rio dique Il Do vere – qu’il fonde, qu’il di rige et dont
il ré dige à peu près seul les quatre pages heb do ma daires d’avril 1919 à
dé cembre 1921 56 – puis dans les deux éditions de Il do mi nio dell’aria
– où il re prend, sou vent à la let tre, les tex tes précédemment écrits
pour Il Do ve re 57 – et enfin dans les mul ti ples ar ti cles rédigés dans la
se con de moitié des années vingt, en par ti cu lier dans ceux publiés par
la Ri vi sta ae ro nau ti ca entre décembre 1927 et no vem bre 1929. Et si sa
théorie ne connaît plus d’évolution sub stan tiel le, c’est vrai sem bla ble ‐
ment parce qu’il n’a ja mais eu la moin dre expérience di rec te des
gran des ba tail les d’usure et qu’il ne s’intéresse ni aux possibilités tac ‐
ti ques que lais se en tre voir l’em ploi du char d’as saut inauguré par les
Bri tan ni ques et par les Français à par tir de 1916 sur le front oc ci den ‐
tal, ni à la doc tri ne d’in fil tra tion en pro fon deur développée par les Al ‐
le mands à la fin de 1917, testée d’abord con tre les Rus ses à Riga en
sep tem bre et à Ca po ret to en oc to bre, avant d’être employée dans les
gran des ba tail les du prin temps 1918 en Fran ce 58.
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ABSTRACTS

Français
Deux ques tions hantent de puis des dé cen nies les spé cia listes de l’air power
qui ont étu dié la pen sée mi li taire de Dou het : quelles sont les ori gines de sa
théo rie ? quelles furent les étapes de son éla bo ra tion ? La (re)dé cou verte de
sources long temps igno rées ou né gli gées per met au jourd’hui de mieux ré‐ 
pondre à ces deux in ter ro ga tions. Leur étude montre que la pen sée stra té‐ 
gique de Dou het n’est pas née avec la pu bli ca tion en 1921 de son livre le plus
cé lèbre et qu’elle n’a fon da men ta le ment été mo di fiée ni par la pa ru tion de
l’édi tion aug men tée de 1927, ni par ses écrits ul té rieurs. Elle est en réa li té
éla bo rée pour l’es sen tiel en 1915-1916, dans le cadre de son jour nal in time et
dans des mé mo ran dums des ti nés aux plus hautes au to ri tés mi li taires et po‐ 
li tiques ita liennes.

English
Two ques tions have haunted air power spe cial ists who have stud ied
Douhet’s mil it ary think ing for dec ades: what are the ori gins of his the ory?
What were the stages of its de vel op ment? The (re)dis cov ery of long ig nored
or neg lected sources now makes it pos sible to bet ter an swer these two
ques tions. Their study shows that Douhet’s stra tegic think ing did not begin
with the pub lic a tion in 1921 of his most fam ous book and that it was not
fun da ment ally mod i fied either by the pub lic a tion of the 1927 en larged edi‐ 
tion or by his later writ ings. In fact, it was mainly elab or ated in 1915-1916,
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within the frame work of his diary and in memor anda ad dressed to the
highest Italian mil it ary and polit ical au thor it ies.
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